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Francs Sttl8éax$ea_ 
«preuve sporove 
«i des coureurs I 

épreuve sporttve réunira dm 
isolés. Ù y i 

Eé» ai lisait! at70leolés. 
U » porapte êtes* a* 1* epani 

n o m . qui warrant recevoir Va* 
par la lartétnent, de maisone 

les coureurs Isolés devront t a i n leur eitalre 
personnelle de leur aanloe de ravUalBemeoi. 

Les bicpoleStee devront être pdtaoooneea. 
Chaque coureur devra taira le parcours avec 

Voie» U liste «es étapes, avec l'indication 
as oantroie» fixes on wjèané» : 

Pour las mnjini Ji—il n sOTtS. sodas r 
SOO. MO, 100, 80, in, 40 frênes ; jn*xera 3B0 
looks» i 4». «B6, ÉB, MO. MO, Wt» « " • * • « 
Joequ'A 400 kil. indue : 54». KO. 125. 100/100. 
100, MO franc» ; jusqu'à 460 kil. inclus/: 550. 
275. 150. 125. 100, 100, MO francs ; JUSqdA le* 
kil. inclus : 800. 300. 175, 15». 1» . MO/10» Û*. 

Las deux premiers ooureurs lsolée/de cha
que étape, sauf la dernière, ont débit à un 
prix de MO srance au premier et de/M franc» 
au second. / 

Prix du rinsnernent général : 1% 5.000 fr. i 
8*. 2.000 fr. ;S>. 1.0Mi ff. ; 4». 500 JE/; V, 300 tr. ; 
e», SOO fr. ; 7\ 150 fr. ; f, 100 fr.Zdu•> a» M», 
10» franco. . 7 

Le» prix dfi classement général ne seront 
attribues qu'aux coureorS/ ayant aeeonapM 
toutes Ise "étapes et dans 14* limites de tempe 
fixées pour la tonetunv«Bs contrôles. 

Le nfsaaornant du Taux de France, y com
pris le iJunsnwiU de chaque étape, aéra dé-
terminé par l'addition des numéros d'ordre à 
l'arrivés. Las tempe ne seront pria qu'ofûciou-

• engagés : Lapiza, 
L, Poaocrtou, Cru-

I d é laoésiaix), Fabar, Gcrrtoou, Trous-
etc.. coureurs groupés ; et Pierre D«t-

fa%ce (de Fiyes-LiAle), Coisaet [de Wattretos) , 

militaire 
racosotr use i lurawi dans 1» courrier 

aéaare. II feat adresser use lettre • 
M. Flambeau, •, rue ••Tard. Parla, et Isillifii 
M aem, le numéro, le pseadonvme, sous laquai 
1» répeaee devra paraître. Quand on désirs 
"** "P°"— P*r ™**._ j j>g#* fcJjj». * 
— L « réponses sont faite» dans la i 

—Its. 

«a ajia ittaaara rSan. U TOUS tara sosaHiU de 
r * aaataar aMttij en cejsaat par une école 

SI cette TOI* Ton» parait trop dir
as « sa 

ayant aeooSBDU quatre année* 
«a criai aucune eeaayetaaae pour TOUS 

pour 

l i a t a a l SavHlia — ai Tetra S—ande pour «ire 
du mou de janvier 

-, M est fan passa*» aaa votre aasatfMStoa s*-
«a la8-

si voua ny **m 

LES EMBRASES 
On s'imagine généralement que le phtisi

que ne respire pas aussi bien que l'homme 
sain. Ça fut même la, aangtemps, un» sorte 
4 article de fol. 

Mon de pins plausible, «m surplus, «rua 
«•Ma •miltrT de voér, s laquelle tontes W 
apparences semWflpt donner raison. Mais u 
ns tant Jamais 9e fier aux apparences 

n s'agit la, art résilié, «ras» de as» léajsn-
des auxquelles tout le inonde croit m&china-
tesneat, mai» dont lTjxperieace finit par faire 
Justice. ' Â. 

Le malare Albert nohin a, an effet, expéri
mentalement établi que. qruarre-wlnot-doux» 
fois sur cent, las combustions r*^it*J0sTe* 
sont beaucoup plue salive» chee las potistr 
quea que chas las sujets indemnes. Les pot-
srinaiMa, en d'autre» tannée, respirent, non 
pas mteug. bien *ùr, mais dat'aalaea que la» 
gens bien portant». 

Un poumon da prtfttfctw a «a* p u , coma* 

Caste auracUaité rassise taira parait spé
ciale à la tofearouipae. On ne la signale, au 
moins & un tel degré, avee un tel caractéra, 
dans aucune autre maladie. Ella se retrouve 

dans tous les 

M M et aa H l i l l i . tAsasse estas*» a 
«untet ont para le at- Vedia t̂aStra t esta» 

— -•— • - • • - arasa LOI laspian» 
aa éewea U isaimi a 

eut la esta s anai l * dassnarinii. 
Aa*. m m. — dm a» Jasa» heaaaaajpsat 
aaaar à atra assaisnl daaant 1* Cosasfl spl 

qui attr* 4a M aottt au t aaaasm 
a eatte w us tua an aassasadast a» 
H est Msn entendu que ce Conaall na 

•a» le raroanar at nrononcara aeulement i-ll 
peut tara Incorpora an octobre ou maintenu comme 
ajessas, 

a. ».. t saist aiwsai — 
t Tuurautai. — J. U., t Pana. — m. Q., t 

H L o a V M «staltlartis. - «• *~ • • * » : 
Paau. — M. le eura aa DaraaL — JL 1» esaa 
da raliar — M. le «aa* da Lnmetanrt. — X. I , * 
ta CaapeUa. — i. •. . t Satnt-Heiny. — t. B.jt 
jHitn aaoa a. a rniaaiii — a. L.. a sarat-rio-
lant. — C. 4L. t Jtôtnft. — O. a , t RouSalx. — a. a., 

t 4 Ttalar. 

en revanche, lnfattUW» 
c a s d e tubarouloee, à toutes l e s périodes 
aussi bien au début avant mime l'apparition 
dont le* eraehats du bacille spécifique, ça» 
dans sas derniers Jour». On dirait que sas 
oscillations susasat les vicissitudes du mal, 
dont aa courbe évolutive semble épouser le»: 
haut» et les M*. 

n tvX dotte bien inspiré, l'écrivain qpL 
dans tm roman sensation net, baptisa les 
physiques : Ut embratét. n rééditait ainsi, 
sans s'en douter, la célèbre formule d'HtP-
pocrate : • La phtisie «at eme coruoseSTYon ». 

r*ar la lait, la ttsberouleux se dévore lui 
marne, en quelque sorte, et quand, finale
ment, U d'en va. victime de Je ne sais quel 
Incendie Intérieur, c'est à l'autophagie qu'il 
succombe, cotnnsnniant ainsi, sous ses pro
pres espèces, aaep la Mort. 

n 
Il importe donc de réparer, an sur et ft me

sure, les pertes de suhetanoa, de refaire 
les tissus Incendiés, de rateionfc- le sang sur
chauffé. 

C'est dan» ce but que. Jusque» hier, la sura-
Usnentatioa des malades était da rigueur. 

•edlheurensement, il ne suffit pas de pren
dre de grandes quantités d'aliments : 11 faut 
encore et surtout les assimiler. Ce que, neuf 
(ois sur dix, le phtisique est hors d'état d» 
taire, faute de capacité dttreettve, faute 
saême, le plue souvent, de tolérance at d'ap-

ensuit, surtout avec la suralimentation 
carnée, uni accumulation des déchets azotée, 

ont toi fait d'encombrer l'estomac, ltnv 
les reins et 1» foi», et de se réeo«*sr 

dans le sattg, dont l'empoisonnement devient 
ipso facto irrémédiable. 

C'est ici qu'apparaît toute la haute inlmif 
de ce merveiBeux médicament, le Globéol, 
dont J'ai es> déjà l'occasion de constater l'ef
ficacité, da compte à demi avec les docteurs 
Joseph Hoi> lAcadtmi* de laédacaw. 7 Jwin 
\9W), de Measlmy, Crnoaann, Psgarma, tuMi 

E ti, dan» l'anémie, la chlorose, la nenras-
ie. le surmenage, la cachexie, et qui, 
-es le docteur Michaut, ancien interne 

des hopitasx de Paris, ne donne pas de 
moins sursrariants résuitat» chez les tutoer-

A* Isa tyjskdiiâaaaaalaax IV iSaaaêla âât» 
te PartT 1" inari S l l . jkVU^ 
t-ee donc que le (BÔMoT T 

C'est du tirai sang, du sang inté/fral, oon-
tsnajBt la onlssassastos' de la pajina proaoejsaa-
mique des globules ronges, avec toute son 
hémoglobine tous ses .sels métalliques, tous 
ses ferments (oxydases et catalases), et tout 
la saïuat sBAguin, aveu ses disstases anti-
toxiqueB, se» cyto-potettae» et as» cylo-SMsno-
îmea, non seulement à litat vivant, mais 
sous la forme optima, puisque c'est elle que 
ose éléments affectent au sein de l'économie. 

Par te fait, le sang est le fluide nounteler 
par exeeilaaea. C'eat lui qui vivine le» devers 
orijanas et les divers tissus, apportant à cha
cun d'eux as» inséra-la»ut d'entsattau et d'auto-
répaxatton dont U a apeciaiement besoin. 
Cfest lai qart aétuetste en tous sens le» aéese-
tieas s*atiii*s1sai, dont te rote art d'assurer 
les multiples synergies fonctionnelles dont 
l'ensemble constunt le iliiilwéaTliii vital ; las 
phagocytes, préposés & rextarminatlon des 
germes inringéns» ; la» coo»9s«ss»ana, les 
métaux • anlmallsés > 4 l'état colloïdal — 
en on mot tous les principes varié» qmi doi
vent servir soit a fiavoriser la prolifération 
cellulaire et la self defence, soit à réveUler 
o c » stimuler les forces sc^rwtttlfti ou para 
lyaees. 

Administrer du Globéol & un « embrasé >, 
c'est donc comme si on lui transfusait un flot 
de sang neuX. C'est lui fournir, tout à la foie, 
4 6 4fttM T6G9fl$wttiMT ir?»T R9fU0 tTtCtnBtêt, d© 

3uoi remédier aux désastreuses conséquences 
e l'e*i**yitt0f«. d e quoi Icrmer les broches 

i»m-a»a»dtaTiaV^s>éj, -praVeàu gteeéo i ,«de la 
m ê m e façon .. r , 

W 
Ce aont là des faits qui valent d'être me-

fkk réalité, le Globéol n'est p a s u a médica
m e n t n n'exige aucun travail gupt>lémef> 
taire des re ins o u d» Peetomac, mais , tout 4 
l a fois dynaanogana. ant i toxioue et st imulant . 
U active la phagocytose et la régénération 
autentattque des ceUules, U restaure l'énergie 
nerveuse, il accroft, e n un mot, de tome» la» 
faooua, la résistant»), an m ê m e temps qu'il 
ooirerrhue ft déaratre l e s Boésens miofvjhijn». 

West-ee pas p n ^ u d m e n t de ld raéme taçon 
• t par les m ô m e s m o y e n s que procède la Na
ture, dans l es cas — beaucoup plus nombreux 
qu'on ne l ' imagine — da gnér ison apontanAeT 

Pensez-y bien i 
O ' O A U R I A N . 

PS. -m En vente dans toutes les pharma
cies at «u_»sj) ih»en>anéij iha^ain (Dénpl 
prtncinal). 207, boulevard Peretre, Paris — 
Le flacon (2 pilule» ft Aajgue repas), franco 
• fr. 50 ; les 4 tiacons (pour une cure de la 
fklritsie), franco U fr. 

Dépôts à tifl« 

aie du Nord, _ 
Ouermonprez, 28, rua Lspetletier ; — &*ar-
dst. Gde PharmacieTNouvellie, 51, rue de Be-
tbure». 

ifle : Daniou, 54, rue de BéUiune; 
, sas» Faidherba ; - Gd« PUMBBaV 
. CourUn, 12, rue fMÎWré ; — 

mm 
PORT BE nnkERQLB, 

ENTBBES du M Juin 
Londres, v. a. HurUard, 154, dm. 
Bayanne. v. fr. Marie, 480. lige. 
Sadershund, v. s. Tyr. «8 , bois, 

SORTIES du 30 Juin 
Sunderland, v. n. Eggro, 825, legs, 
Havre v. d, KurskTosS, daa. 
Boulogne, v. tr. Haut-Brlon, 538, dm. 
Havre, st. a. HlgWand-lsoniajrch. tf»45, dm-

• i "e » " 
NOUVELLES MMirnaffM 

ARRIVAGES-: V«t4AHT DE I 
28, st. Magdala DQM 

_ 'ARTS : ALLANT A I 
Queenstown *8. 3-m. ang. Invarlyoa J * " 
Kotonow 25, st. fc. Am.flamelm Doue 
Swansea 28, st. Dacre-Hill Dql» 

(vient charger pour le Btégu) 
PASSAGES. — Lizard 28, 4 m . f r . N.J». 

d'ArvoT, Irunkerque à New-York. — Tarifa 23. 
st. ang. Augus, Bombay à Dunkerque. — 
Suez 28, st. ang. KnitaU. Calcutta ft Dque. — 
Las-Palmas 27, st. ang. Ferniey, Plata 4 
Dque. — Oibraïtar 28, et ang. Arvonàan, No-
vorossfk ft Dque avae «eoine et blé. 

MAISON » A O T * r W T 0 H t S M PADOUS 

fSf* aoussvsfd Vietor-Huge 

Maladies des enfants. — M. AsgMv. 
Consultation» et admission de* tnatades feu* 

les jetrr* de » heurei à U heurs», « m / lé éV 
•umcha et U» tour» 1 triât. 

MARCHÉS 
OOUR8 DU MAROHfi RÉQLEMEUTfi 
WW" D* LA fntjtoN DU mm 

Lu#, le S0 Juin Ht*. 
awalaa laawie. — Courant 19,85; prochain 

»!85rtulBrt*o0t tt,90; 4 derniers, 18,«9 ache
teur. Tendance calme. . 

Avoine bla-oh» - ^Qc«ani » M « Pfocham 
80,55; J.ufllefr*ottt 20.60; 4 derniers loïTS. Ten 
danoe calane. " . . 

Blé roux bigarré. — Courant 25,75; prochain 
25,75; Jufllet-aout »,», 4 dernière St.60. Stock 
2.200. Tendance calma. , „ 

•M Marte. — Courant M.15; proohain N.15; 
Juijet-août 26.00, 4 derniers, S»,75. Tendance 
calme. 

LILLE, M Juin. 
Sucre : Cotte 1er Jet, 32,26. — Pain n° 1, 

71... . — Caaeés botte» • Mfto», f t . » . 
S/S fin diepocible, 60,». — Droit de Jahri-

eatton pour 1911 : tjlb. 
Cour» des saeeela en livrable. -> Courant, 

SO,». — Prochain, 50.25. — Juulet-août 60.50. 
— 4 dernier», 46,»». — 3 d'octobre ,45,85. — 
4 premiers, 45,50. 

Marohé aux Va - Anaanee X; vendus 
86; recondaUta 9. Pour la fuie 58; pour le 
dehors Ktt. — Cours moyen : 1.30. Baisse 0,15. 

par exi la vie s'écoule, de quoi iufter centre 
tas oxrmtf infecUeua et tHriliser leurs tagi
nes. Et c'est un phénomène curieux que de 
voir les diastases antitoadques du Globéol an
nihiler les paisons sécrétés par le bacille de 
Koch. poisons qui causent la fièvre. Isa 
sueurs, etc. 

Ces des l a s sa doivent, au surplus, leur acti
vité spécifique 4 ce fait que le sang qui t o m e 
le OtobtsH provient de Jeunes chevaux, sains 

11 s'agirait donc d'une *véritabl» vaccin*-
Mon. 

Mais Je passe la parole au docteur Michaot 
(déjà nommé) : 

U est évident que point n'est besoin d'être 
grand «lare en médecine pour saisir 1» sens et 
ta ve i i i r d'une ohsaïasltuu comme oeue-ci : 

i Jeune fille pale ayant perdu l'appétit, 
priée de toux, qu'on imaginait simplement at
teinte d'une bronchite, ou, comme l'on dit, 
d'un .rhume négligé >, et qui, en réalité, était 
lueercuteaire. Elle s'en est tarée avec quatre 
pilules de CteMot ft chaque repas. Au bout de 
deux mois, l'appétit revenu, la toux disparue. 
l'oreille ne percevait plus que la trace de lé
sions dont la présence était évidente pour 
tout médecin >. 

Ce n'est pas la. comme on pourrait le sup
poser, un exemple isole. Je lis, an contraire, 
dans le Bulletin de l'Association Médicale 
UsUutUt, que • toute une série de tubareu-

PARIS, SS juin 
Sueras laWiali. — Ln demande reste assez 

active en disponible; les cours ne varient 
pas, 

A P u i s , en cote en dJeponifale, les 100 kilos, 
>ar wagon complet (5.000 kilos au moins, et 
suivant marques aux usines, non eocapris la 
taxe de raffinage de 2 franc» : 

Kn carton de 5 kilos rangée, 00,50 à 70; en 
oartous de 1 kilo ranges 71 à 71,50; en caisses 
de S0 à 60 kilos rangés 70 ft 70,50; en caisses 
de 85 a 30 klos rangea 1OJ0 ft 71: en caisses 
de 10 kilos rangés» 71 ft 71̂ 50; raXfiaé» e s pou
dre suivant marquée, 47 ft S7 *>. 

Cours pour l'exportation franoo sur wagon 
ou sur bateau Isa 100 kilos, ft Parts, aêaits 
déduits : cube* 42,..; pains, 40,».. 

Produits aooeeeelree. — On cote en disponi
ble, tes MO kilos, suivant marques, non com
pris la taxa de raffinage de 2 francs : 

Gros déchets, «n «mes, 64,50 à 86,90; mor
ceaux IrégnUert 64.50 ft Cfv&o- petit» iMrhsai. 
« ft 65,50; sucres eu (Kjudra, 64 a t i l o ; semexi 
les (selon fineaaej. fc.50 ft 67; glaces, 66.50 ft 
67,5tr. sucres cristallisés extra acquit 62.90 A 
63.»»; sucres cristallises en poudre, 6350 ft 
64,«» 

* 
COTTRSDE1 METAUX 

m juta. 
Cours d'ouverture (midi SA). - • Cuivre, 

comptant, »»,»•; trois mois, »»,»». 
C préc. C- Jour 

Cnivre eornptant 66 5/8 
Currra 3 mois «..-.«. 
Etaio comptant ..— 
BtaiQ 3 mois ....._....., 
Plomb comptant . ._ 
Fontes "a -gjKtt)tfm''cëï.~. 

57 3/16 

e t a/4 
47 » 

BOURSE DE LILLE 
DU 10 JUIN 1911 

Aftjal 
Albt (fond) 
Aniche 
Anzic 
BuUy-Greh 

685 

. • • ' 

1240 — 
1 2 4 » 

ouy-uren . -aar-
- Lfc» . MS75 

Blanzy 
y m.. 

Caxvin ont.. 
Carvin 5».. 
La Clarance 
Coorrièrea -. 
Creepin t. v. 
Denchy 
poujrges 100* 
Drwcourt ... 

— d o ., 
Bsoarpelie -
Ferfay 
Flines-Rach. 
X-ens en t. p. 
Lens 1>. 
Liévin ....„ 
Liavin S»»... 
Lign.-l-Aiire 
Merles 30 % 
Maries 70 % 4095 -

206 — 
2525 — 
168 — 

1560 — 
1650 — 

165 75 

CHARBONNAGES 

a Jour C. préc. Offre 
880 — 

— — 18» — 
«349 — 
8100 — 
| M O — 
-,0»75 

Ï80 — 

2340— 
8 l « d _ S050 — 
5580 — — — 
109 75 109 85 

184»— 
184 — 

* » _ 7S6 — 
4 5 8 - 4 5 0 -

3485 — 3420 — 
104 50 104 — 

Meurohm 5* 

1650 — 
166 — 

8 0 6 -
2 5 g -

3080— 3020 — 
1576— 1550 — 

1»50 — 
165 60 m'-Veaoegne a.. 

ViC0igP« 10" 
6ffts.IO.ATIOIS ET EMPRUNTS 

ç. Jour C. 
Mord 1898 -

— 18»» — — 
Armentières 1886 __.-... 
Douai 1891 — ___... ._. 

Tourcoing 1899.... 
Roubaix 1893 „ „ . -
Tourcoing 1903, 2* série.-, 
Vejèoclenaea 1891 ^—... . . . . 
Aniche 1903 —.—^—• 

— 1S0S ^...«... . . 
Bethuoe 1877 . . . . - . — 

— TJOJ 
— M05 

S 1907-1909 
court 1905 

EsoarpeUe 4 %.. 
Ltôvio 1906 _ 
Maries lfar^l909 - l!! 
Ostricourt 1905 

— troo 
Vioolgne 
Cambréeie 

. , . . . „ . . _ < 364 75 

'.Z.-'.~Z 470 -

eefle ee^otaataa 
— nouvelle . 

é * — 1 

près. 
476 — 
476 — 
502 — 
490 — 
470 — 
460 — 
47» — 
458 — 
4 7 1 -

K = 
4 1 7 -
495 — 
365 — 
4S6 — 

492 — 
4 ( 9 -
488 — 
470 — 
496 — 
368 — 

Pouillier-Longhaye __.. 
Gas de Waseasme» 5 %_..w 

- é %.— 
BANQUES (Aettens) 

Crédit du Nord 
Ve**ay.i>ecroix _ 
Deviloeret Cle 

VALEURS DIVERSES 
Gaz de W a z e m m e a 
Rousseau - . 
C Panva drras (15 Jenv. U ) 
Biache-S-Vanst (15 JuilL I0j 
MargartâbJjit l l . (1« oet.10) 
Denain-Anzln (1er oct. 10) 
La Luoatte _ 
SeneUeAtaub. (30 Juin 1910) 
Lute e t Bonnierea, p . 

430 — 
606 — 
SOO — 

789 — 
1961 — 

. 1815 — 

746 — 
451 — 
3 6 0 -

— — 3900 — 
t a s - e S o -
9tt>— 9*0 — 

9 » — 
S S O -
«51 — 
707 — 
519 — 
ISO — 

T a » - 1 » -
— — 414 — 

SOO — 
112 — 

HOUBLONS 

ANVERS, 8S Juin. 
Les 50 kilos fob wagon Anvers Aloat ; dis

ponible 70 ft 72,50. juillet-août 70 à 78JW: neu-
veile réooUe SS ft 92.50. Tendance soutenue. 

Trecuwaya Blectr. de Lille 
Chantiers de France. 
F. Durot 
Bashswarnenes Wloaux 
Laiterie Nord de la France 
Mines H.-Deûle 
Daaespaul-Havet. . „ . _ 
Traanways Electriq. UUe-Roubaix-Touroorng 

à Paris, en Banque : 84» et 851. 
Ooupona détaehés 

5 Jtiln. — Industries Textiles (Léon Allait et 
C% coupon n* 26, beat », net nom. fe\80; 

10 Juin. — Maries 70 % (parts), coopon rr» » , 
brut 96; net nom. 91,20; port. «5.35. — Maries 
70 % (80»1, coupon n* s», brut 4,75; net port. 
4.87. — limon générale du Nord, net U. 

15 Juin. — Maries 30 %, coup, rr» tt , brut 
96,364; net non» «2^0; port. 8604. — La Csanv 
tociloviannev coup, ne a, nom. brut 120; net 
nom. l ias»; port. 118,70. 

n» 58. brut, 

IBÉNEDICTINI 
daSOUliAO 
aatleteul D E N T I F R I C E 
dont les qualités sntisaptiquat 
soient appropriées aux 
soins de la bouche. 

Il exerce son action 
très longtssipt asrèt eoa 
aapW. possède unparjum 
exquis, un* saveur par-
Jatte et laisse à la bouch* 
une agréable fraîcheur. 

L* Bénédictin 
est un produit 

français 
qui n* 

saurait être 
comparé à 

certains 
tUetlfrice* 
étranger* 

dont il *st 
difficile 

ar/saorsr ou 
tj'***il*r 

l'arlglnt. 
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( B A N Q U E ) 4 0 , r. de la Cars ROUBAIX 
1, pi. de l 'Hatet-oe-Vlle , TOURCOING» 

Ordre da Bourse. — Opérations sur- titres - J 
Paiement de coupons.—Service de conre-fartaj 

m 
La santé rétablie sans médecine par Isy 

REVALESCIÈRE OU BARRY \ 
Après S0 ane d'emploi constant dans les ho, 

pltaux Anglais, la preuve a été faite star des 
millions de bébés que c'est sans conteet» l'allV 

élever les «niants, par suris 
de sa remarquable facilité de digestion ; ses 
quaiitea nutritives et reoon M Huantes la ren
dent également efficace (d'après le Dtsscteu 
de VhOpUel Samaritain ft Londres), pour la 
maladrs « de tout ftga ». 

Extrait d'une lettre du Professeur DEDË. 
Chimiste ft Paris : 

.Ce qui m'étonne le plus, c'est sa ! 
Sa snftoence sur les organes dlg 

de bien nourrir et développer l'appétjt, _ 
» surtout d'»»»»unix et rajeunir le sang. Tout, 
t tes les drogues du monde sont distancées. 
• par l e s propriété» curatlves de la fievaW 
• leacière. > 

En bottes : fr 2.60 ; fr. 4.50 ; fr. 7.75, franco; 
c. bon postal à DU BARRY * C , 224, Rua SW 
Denis, Paris. Chez tout bon pharmacien ef 
épicier. 0106 > 

A V ^ S l W m ^ r m f t s . , 2 t r t . . U 
rt T I « J malles osier, adressez-vous dlv malles osier, adressez-vous 

rectement en fabrique. 
SOYEZ PÈRE 4—1 LILLE 

Se charge des réparations 6996 

D A N S L ' I N T É R Ê T d e v o t r e S A N T É 

l'excellent VIN de 

BANYULS TRILLES) 
QUINQUWA 

avec tous les apéritifs connus Jusqu'à ce I 
L a G O U T E R , c ' e s t l ' A D O P T E l 
n est d'ailleurs recommandé sa» te M 

IOAL danois longtemps aux : 
es et Enfants. 

DEMANDEZ « UN TRILLE8 
et exiger l'étiquette BANYULS TRILLES 

la bouteille 

30 juta. -
87.50 : net. nom. 
Laiteries da Nord 
T t e e i ï f i i i r seut «t 
coup. n° 33, brut 15; net iup. n° 33, brut 1 

SouaU» attsjl- ew 
pua a- 84. brut 85. net 
SsnaileAtaubeus» (act. oouv.J, 

;portl!L991 

SS; port. 83,80. — 

b m ^ i ^ ^ m T a ^ ' i J ? * - - * 
1* JufflSL--%fi. Rfaisaean at Ci» {suc. Léon 

Brouta et Cte), coupon a* 48. avnt. ia.36 ; 
net, nom. et port. 15,18. — Cubenls français. 
porT 25.H. — ATbi ; actions), coup, n» 7, bmt 
6; net »»m. 5,76; part. 5.5L — Albi (part de 
fondateur), ooan. ar> 7, brut, 4,375; net. port. 
4.15 — 'TnrveneeUes, eea». s* 8, brut £5; net. 
nom. t4t port. SLSV - pUasue Roginéiali da 
Nord, brut 5; net nom. 4,80. — Usas» A» 174»-
péraoce (actaan osa\ etpriv.) coup, m* 8, net 

Du-. 30 Juin 1911 
Consolidée 
Extérieure 
Turc Unifié ..._ 
Banque. Ottomane... 
fiio-Tintb 
Consolides Goid. ... 
bast-ftsao. 
lendRuiè» .... 
CSartered ., 

120. — Atottee» et Choatlsrs de Franc», eeaax l'Itob. Oold 
n° 5, beat 86; net nern. Sfe sort. 28,7». — Bas- Change sur Paris 
que du Nom et da Pas «e Palais, (Varie», D** Escompta Banque ... 
croix et C«), brut » ; n « . nom. 19,8». Prêt à court terme. 

Petite Bourse da 30 aa 

iwba«ya. 
1*1,1*4. 

ter». 
• »ei» . ,j»tm 
•t an .\*a ..tu . 

. t XJS,V*. t i e w 414 
. L . M . 3«ye, i n , , a u '• 

BOURSE DE LONDRES 
Préc clôt. 

79 9/T6 
94 3/4 
92 . / . 
18 1/8 
69 1/2 
5 5/33 
4 11/16 
7 3M 

31/6 . / . 
7 3/4 

25.48 3/4 
8 1/4 »/» 

8 ./. ./, 

Ouvert.̂  
79 1/4 ' 
94 3/4 
98 »/. 
18 i/a 
69 S/4 
5 5/38 
4 n/ia 
7 85T3BV 

31/6 . / • 
7 3ré . 

25.43 3/4 
2 V 4 »/» 

8 » / . » / • 

QUÊRANTS de l'AIR 
PA» 

QEOROES M LYS 

prochait alors « S XojjiUX, allait to 

Troueaeojula 1 cr»a-t4L Aux 
et tiene-tol ferme I 

i «M» A rasvsal *** 
U vit le» cordas flottantes, mais 

! » CTamartW ceee déeeepoir. 
la « trégiate a infléchit son 

prompt vinur», pour r*> 
er Faveoti 

ois, une aa o» as se e/vertit l'aviateur 
" ds la s»»ea»v»Ta. Inataalané-
n Phare •'éteignit, taoriie que re

ndes plu» tarai, presque A 
•vota »raaBeynit, Joyeuse : 

do bon I if 
prompt »^tftaia»ess»sfil d» l'aile, 
redressa sa « frAgaie », un peu de-
ree par le Tduhnasement sur les 

dont le Partgot s'enlevait pour 
er, à •»• cdtda, sur le sieas vide. 

Vrai ! voua ete» arrivé e n eut par»}, 
tempe t » 

Le grand oiseau filait droit au signal de 
Le Penven qui brillait au pied de» colliras». 
Il s'abaissa de nouveau et vint se poser 
sur le tertre à quelques pas d'Hervé, qui 
attendait anxieux. 

« Ah ! s'exclamavt-U, te voilà t... J'ai e » 
peur 1... Je te craignais tombé-quand je? 
n'ai plu» vu ton phare I 

— Eteins te tien ! ordonna Roland, et 
-viens tancer cet animal que je te ramè
ne l » 

Il poussa Trouseequin vers son lieute
nant. 

« Toi ! tu en fais ^ M V « ! Que si
gnifie cette escapade 

Maia «n même tempe U lui étreignait 
les mains, dans aa Joie de le retrouver 
•eut. 

Le troupier s'excusa : 
« Faut pas m'en vouloir. C'est rapport A 
M. Roland, qui a* faisait trop de bile... 
Oui, d'être sens nouvelles. Alors, j'ai été 
lui en chercher. 

— On en 
— A Ixmg-Tchébu, parbleu !... Et, me, 

foi, j'en rapporte 1 
— Parle ! Mal» parle donc I s'ex

clama Salbris. 
— Voilà la chose en gros : Cao-Bantr 

tient ferme, et aujourd'hui les flotte» ai
llée» es* quitté Singapour. 

— Et «elle dee Japonais 
— Partie à leur rencontre pour leur bar

rer chemin Mais elle n'eat pas de force... 
Ayez ctrrrftanre ! Y aura du bon ! 

— De qui tiana-tu ces choses 
D'un digne hornrne de rassaiaaaarr». 

l'aurai ton u n bon coup at casa» <une cano
ts . J'ai la pépie d*avoir tarît couru, et aussi 
t'estomao dame tea taaona. » 

Salbris i e 

On 

car j'en ai décsiiné l e bas a n retour pour 
anifAiat jouer des >ambea J'avais mon idée 
•vt départ, et c'est pourquoi je use suis 
mi» A rarriere-gaa-de. A rentrée des riciè-

« Brave garçon I Ht c'est pour moi que ' res, je vous ai faussé oocnpegrAa, pour 
tu aa risqué t a •»*» 1 , ve ir s i celles qui tongent l e " Tso-Kiang 

étaient plue praxtenblee. J» -ne aroia paa 
tru'U y ait grande pr*féranc* u faire enére 
tes deux ; en toast cas, j'ai pataugé pour 
ma part. Bonn je sués arrivé en vue éVu 
patelin, e t J'y suis entré tranquillement, 
rotnrne u n tien Annamite qut v a à eae af-
raares eeae s e soucier de celles des auùrea-
Tout die même j'évitais de me faire 

aous le raes ou d'entrer e n 

— Vous me l'avez sauvée, voue 1. 
est quitte, 

— rrdn pas f repartit gu'srrement Roaxnd, 
ému de ce dévaueraent «t idle cette airnpaV-
cité. Ma dette reste entier*. Mais ne sera, 
pour plue tard •• 

DéjA la « «retraite », démontée et'empa-
quetée, était Meaée eur le» *>Ate. L'abri 
ehoisi .nar Le -Penven fut -railié. C'était au . 
fend cf une an/raosuositté iuctasuaa, dont l **<*n »vec le» naturele, dont i* barasjouin 

« Le digne homme a levé les bras, com
me s'il criait miséricorde. 

<< — Quelle Mmietaé, mon ffla t St voue 
étiea pris ici, queiie mort subirtea-veu* | » 

« Je lui lépsntlij : 
« — Tassa f voo» y «bas bien, vous 1 » 
u II eut un sourire, qui m'est resté dans 

les yeux, pour me dire : 
« — Oh ! moi, c'est mon desrotr de prêtre 

d'être prêt à mourir pour le bon Dieu. » 
« Je ne nutus pee être a a reate at ré

pliquai : 
« — Et moi, soldat, pour l a patrie t » 
« i l me prit alors tes marra et me les 

les parois surpienibntee snaaqusient A l'ex 
térieur les reflets du lover allumé. La rïx 
était préparé, et un chevreuil capturé gré-
sillakt devant le» braisée. 

Apres un repas auquel ohaoun fit hon
neur, et la Partgot plu» royalement que 
personne, le brave garçon bourra aa pipe 
<oe tabac frais rapporté de son expédition 
et en narra les péripéties. 

•< Donc, oonmjenc*-t-il, M. floiand m 
faisait du ma-uvats annar, hier, quand il 
dut renoncer * pénétrer dans Lonr-Tchéou 
p œ r s'informer de ce qui se pesé» ail-
leur» qu'ici, oh, M faut bien le dire, on 
manque de trunaparents Vumineux et de 
satlee d* dépêche» pour Mrawéjrnar le pau
vre monde. Alors, je me dis «rue ai on ne 
pouvait aller en rjanxtes A ce Long-Tchéou 
de malheur, on gars bien camouflé et d é 
gotirdi sanraH pirt-être s*v gll 

m'est moine familier que l'axgot de Pan 
tin. J'allais S tar , r e e u a u x agiuete, fure
tant par les rues pour vMrrtOher la plaque 
<«u consulat, quand J'avisai une croix ao -
uesaus d u r e porte. La maison d'un curé, 
me dis-je, voila mon affaire ; le digne hom
me me renseignera aussi bien que ce dia» 
ble de consul que je ne peux pas dénicher. 
Et d» «ait je faun-ols cherché lonsjésrnps, 
oar U a décampé sitôt les Japonais débar
qués en Indo-Chine. Le curé, lui, est resté. 

< J'entrai donc ta-amqulMentent comme 
cher moi, et Je n e fus pas kmtr A me trou-
'ver en face d u chapelain. Un drôle dé
cors, habiété e n Chinois, mais qui au 
moine n'avait pas une tête jaune de ma
got et qui, en place de queue, portait une 
tonsure. 

« A mm vue, il prit un air tout ahuri. 
Malgré le badigeon de ma peau, ij ne me 

m — àaaat I 
sieur le curé ; mais je n'ai pas le tenaps 
4e bavarder. Je suis \ enu ojuerir des nou-
verres srrr- ce qui se passe dans le monde, 
fâchez de me dire ça en cinq sac, que je 
m'esbigne pour rejoindre les miens. » 

« Il m'apprit alors ce que je vous ai rap
porté, et, l'ayant bien remercié, Je lui tirai 
xoa "révérence. Il voulait me garder caché 
Jusqu'à la nuit. Mais alors comment von» 
aurais-je retrouvés 1 Même qu'il était 
déjà tard et que je n'avais qu'à allonger 
mes euàboles. J'acceptai un coup à 
beireT puis me voilà parti, faflar» hem 
pas, quand j e tombe tout à coup sur 
des particuliers de mauvaise mine qui 
m'interpellent dans leur baraguoia. Je 
tais la sourde oreille. Merci, lee gars 1 
aous ne causons pas la même langue, e t 
* ne tiens pas à me faire^ raser ner vos 

voue poerres y aile») j J i e TOUS dirai tout ça est détail, a—mit 

sourci «-<»je-rv p i n - w i s"v glisser sans Maigre le beaig»on de ma peau, il ne me je ne tiens pas à me faire raser nai 
casse, en deptt de MM. les Pavillons, noirs ltv-»vatt pas une binette d'Indigène. Tout eeupe-eoupe. Je file *>nc plus vit*. "ïls aie 
ou jaunes. Ce qui voue explique la pesn- de go, j e lui ai expliqué que j'étais un to*" 9*A1B* d e m'arrtter ! Moi iViMIqueet 
êxaa de rret peau, mon chiemon et me. robe »wuptar franont» d é ^ t a t , venu an recon- » e Jette dans une rlriêrt?. ï * s bS/tèTél-
TrAssaaxexas, u n peu «rmrte a «»sje ticnre. naissance. fient, mais trop haut... Il» ne savent pas 

tirer... Toutefois- je prends ma 
avec mes diables aux trousses. 

« Ils eourent. Ils ne tireront plus, 
dis-je-, et quant à m» rattraper, fis IK> «aT 
vent pas qu'ite ont devant eux u n lapin» 
? £ „ 8 S L , c U s ' é troisième dans le u2£? 
thon. Donc, y a du bon 1 - « « * -

* a L K a U ' T à,aae "lloro «outsnue, como-
tant bien les semer en route. Par m a l h e u r 
f V ' V O , ï a i L D l u 6 guère et courais u n ^ u 
les ^?ÎJ£tTti*"»Lt» s ' é ta ianHejaZ 

^Jsp^j^xiS** 
SW n « p i m de bambou qtri m'enoJrnhe \t 
tarrahv Je ne vovais plus r i e n T o â h i 
L ™ ! i ' * u ^ auÉree ver,tr derrière Tnol / 
*t j enrageai j à. in i u n ^ » ™.,_ ; . _ . " * ? 
noùveOee et 
rapporter à 
de mm -rralmirnsau, 
perdre le bénéfice 

• ••"»» uwrriere moi, 
a ta pensée que j'«vais les 
<*u« j e ne pouvais pas le»/ 

«T Roland. Jo m'en \ o u l i i s qtri aUait lui f«a*e 

JJW. ^ - b r ^ t - ^ u d a m S ? tlT%£*Z 
nez ; j'aperçois une grosse l u m i « • i î 
« M » le çt«lÇDu c o u p 8 ^ d f e , è r e V l r a a t 

crie de tous mes poumons • ' " • * ! • 
" — A moi I » 

U Suivre). I 

CHOCOLAT O'AIGUEBELLE 
CACAO O'AIGUEBELLE 

Depot : 74 bis. rueJNauonala^LlLLls \ 
ii'ii ' ai m T * U p * > | , | | * W ojn i 

imp. Cr**, au Nord\ f /d'ABAtêrrsTLuW 
4>gérant ; o». V S S U A L * 
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